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DAS LICHT

VICTOR SERVRANCKX
AUS EINEM BRIEFE

Je travaille ä ma vie comme ä une maison. La toule

premiere occupation de l'artiste doit etre de pousser sa

vie et toute l'existence humaine vers son expression la

plus parfaite. vers son maximum, la plus haute tension

sans se briser. L'artiste doit servir. L'artiste a comme

matiere l'ordonnanee actuelle du monde qu'il a ä continuer

et ä parfaire. Ainsi la liberte la plus orgueilleuse pro-
vient de la plus entiere obeissance.

L'ceuvre d'art, que ce soit une maison. une maehine, une

table, une Organisation financiere ou politique, une re-

clame lumineuse ou une peinture, doit combler un vide

qui l'attendait. C'est sa seule justification.
L'oeuvre d'art abstrait realise dans le monde concret le

phenomene qui semblait manquer ä la totalite des phe-

nomenes, le phenomene que l'artiste (l'homme conscient

et attentif) desire connaitre et qui satisfait ses profon-
deurs en attenfe. L'artiste cree par besoin d'ordre.
L'ceuvre ainsi, c'est la mise en ordre de la beaute: c'est

de la beaute active, objet-desir devenant objet-force. La

verite de l'oeuvre reside en la conformite idealement

exacte entre le type ideal et sa realisation en objet-type.
II est evident que cela ne peut se realiser qu'en obeissant

vertueusement aux necessites implacables de la vie (equi-

libre) et en creant selon les possibilites evidentes et les

lois intrinseques des diflerentes matieres et differents

elements vitaux qui sont en presence. Et pour cela: rem-

placer le regne des individus par le regne des forces, le

regne des puissances de la vie enfin mises en ordre.

Jedes kollektive Zeitalter stellt den Menschen, mithin

auch den Künstler, in einen universalen
Zusammenhang und rettet so sein Werk vor dem Ueber-
wuchern des subjektiven Elementes, indem es ihn
zum Glied einer Gemeinschaft, und sein Schaffen
zum Ausdruck eines Gemeinschaftsgefühls erhebt.
Aber auch das Objektive verliert hier seine
erdrückende Macht, und die künstlerische Arbeit
kann nie in empfindungslose Reproduktion fertiger
Realitäten ausarten, da dem Künstler die Pflicht
zuteil wurde, die Wirklichkeit nicht als ein
Gegebenes zu betrachten, sondern aus dem
Gemeinschaftsgefühl heraus zu gestalten.

Andreas Gäspär.

NIKO BRAUN, BERLIN
Lichtbild
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